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LES DEUX_ PARTIS 
Dans quelques semaines, à la fois juge et 

çoiirerain. le peuple aura à prononcer sur 
]
es

 actes de la législature passée et à faire 
connaître sa volonté à ses mandataires pour 
ja législature prochaine. 

Il n'est donc pas inopportun d'examiner 
]a situation à un point de vue quelque peu 
oénéral et les positions des différents partis 
entre lesquels les électeurs devront faire 
choix. Tout ceci nous paraît de la plus gran-
de clarté. 

Depuis plusieurs années déjà, la Républi-
que n'est plus sérieusement menacée dans 
son existence. Il semble donc que les temps 
soient venus de fixer le rêve de beauté dans 
la justice et le bonheue universel, conçu par 
ses fondateurs A chaque époque successive 
de sa marche vers le mieux être, la civilisa-
tion apporte aux philosophes, aux gouver-
nants, de nouveaux problèmes à résoudre. 
Quoique « depuis trois mille ans il y ait des 
hommes qui pensent » il y a encore, il y 
aura toujours à penser. Tout n'est pas dit, 
tout n'est pas fait Après avoir conquis les 
libertés politiques et civiles, il reste à don-
ner à beaucoup, la liberté de n'être pas des 
malheureux, des sacrifiés. Les questions 
économiques d'ordres si variés, si divers, si 
complexes sont posées, dès longtemps déjà. 
Ck là l'essentiel. Le danger ne réside pas 
lies étudier, à rechercher leur solution, 
mais au contraire à les écarter, à les reculer 
sans cesse. 

Pourquoi donc est-ce justement là ce que 
l'on ne fait pas ? Ah ! c'est que la vilaine 
phalange qui s'oppose partout à l'édification 
de toute oeuvre haute et noble s'est liguée 
contre celle-ci. Une coalition de lâchetés, 
d'égoïsmes et de préjugés a réuni, dans ce 
but, des forces hier encore ennemies. 

Et que les voilà bien définis par leurs ac-
'es et dans leurs tendances, les deux partis 
enlre lesquels va s'engager le combat 1 
D'«ne part, là-bas, un ramassis d'intérêts, 
''appétits, de peurs soulevés contre la dé-
mocratie en marche. Pour cette besogne, 
a« centre-gauches se sont joints en grand 
nombre, les réactionnaires de tous crins, 
fous le nom de ralliés. La République, oh 1 
l's l'acceptent, pourvu qu'elle ne soit pas 
républicaine, qu'ils y soient les maîtres et 
qu'ils puissent y jouir d'une situation privi-
%ée. Après avoir bien pétri, taillé poli à 

fantaisie cette République, ils voudront 
"leti l'admettre. A la faveur du mot, ils es-
tent escamoter la chose. Il ne faut pas dis-
tinguer dans ce parti. Ralliés, conservateurs, 
lls se valent, ils sont nos ennemis. 
^ face, se dressent tous a ux qui ont au 

î^ïle véritable amour du peuple, qui veu-
Wnir de la République toute injustice, 

^souffrance, en faire le gouvernement lotit. 

"mbles, des petits, lui voir, en un mot, 
l'iir le rôle pour lequel elle est créée et 

anslequel elle n'a plus de raison d'être. Ce 
Par". c'est le nôtre, le parti des républicains 
«mcères. 

c

 ("0nlre la corruption, la fraude, l'argent, 
re tous les moyens hypocrites de ses ad-

saires, il vaincra. Il porte en lui l'élé-J de toute force, la vérité, 
enn 'es am^ig«ités prudentes dont nos 
si voudront s'entourer, c'est bien ain-
'a u

n
 envisager la situation. C'en est 

g
t
 Cra)'on rapide, mais exact. 

di
s
 tûaiQtenant, toi, peuple, vois, juge et 

To 
et d

an
 V^r^e souverain sera notre réconfort 

iïiarch.S certitu^e renouvelée que nous 
m

es
 0tlSavecton appui, nous irons, cal-
' ers les nouvelles lutte3. 

JEAN ROULE. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 26 mars 

L'ordre du jour appelle la discussion : 
1° De l'interpellation de M. Paschal-Grousset 

sur les préparatifs de mobilisation de l'escadre 
du Nord et sur la politique extérieure ; 

2° De l'interpellation de M. Baron sur la 
politique extérieure du gouvernement. 

M. Paschal-Grousset développe son inter-
pellation. Après quelques paroles prononcées 
par M. Baron, M. Hanotaux répond particu-
lièrement à M. Paschal-Grousset et affirme 
que les mesures de mobilisation de Brest et de 
Cherbourg n'ont pas d'autre portée que de 
simples exercices. Puis M. Hanotaux traite 
la question cubaine. 

M. Hubert développe à son tour son inter-
pellation sur l'emploi par l'Angleterre des 
balles « dum-dum » contrairement au droit 
des. gens. Après quelques mots du ministre 
l'incident est clos. 

L'ordre du jour de confiance est voté par 
300 voix contre 111. 

M. Vallé rappelle ensuite à la Chambre 
qu'elle a décidé de fixer pendant cette séance 
la date de la discussion du rapport de la Com-
mission de Panama. 

M. Vallé demande que cette discussion soit 
fixée à mercredi. La motion de M. Vallé est 
adoptée par 244 voix contre 236. 

Séance du 28 mars 
M. Gérault-Richard dépose une proposition 

de loi tendant à abroger la loi contre les anar-
chistes. Il demande l'urgence. Après une courte 
discussion à laquelle prennent part MM. Goblet 
Milliard, Dumas, Ducos, l'urgence est repous-
sée par 340 voix contre 154. 

A propos des primes, à la sériciculture 
retour du Sénat, M. Jaurès demande que la 
Chambre limite à 60 heures la durée de tra-
vail pour une semaine dans les ateliers de 
filature. Cet amendement est repoussé par 
311 voix contre 202. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la 
proposition de M. Jules Guesde tendant à 
« restituer au suffrage universel le choix de 
ses mandataires. » 

Après un long débat dans lequel intervien-
nent MM. Jourdan, Gauthier, Forni, Barthou, 
Richard, la Chambre décide par 365 voix con-
tre 143 qu elle ne passera pas à la discussion 
des articles. 

Sénat 
Séance du 28 Mars 

On valide l'élection de M. Savary, élu dans 
le Tarn. 

Le Sénat vote quelques projets d'intérêt 
local et passe ensuite à la discussion du bud-
get de 1898. Après quelques paroles pronon-
cées par MM. Girault, Fresneau, Morel rap-
porteur, la discussion générale est close. 

On passe à la discussion du budget de la 
Justice et des Cultes. Les chapitres 1 à 25 
sont adoptés. 

Dans le budget des Affaires étrangères les 
chapitres 1 à 24, relatifs aux services géné-
raux sont adoptés. 

Les chapitres 1 à 25 du budget de la Guerre 
sont adoptés et le Sénat vote a l'unanimité des 
257 votants le quatrième douzième provisoire. 

MÉSAVENTURE PRINCIÈRE 
CHANSON 

Sur l'air de « Héîoue et Abailard « (Xanrof) 

Quand j'épousai, par politique, 
— Il y a déjà plus d'vingt ans d'ça-a — 
La fille du roi de Belgique, 

Oï.aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
Ma famille et mon entourage, 
Tout le mond' me congratula-a, 
Car c'était un beau mariage 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 

D'ailleurs ma femme était jolie, 
Et j' croyais q' cett' qualité là-à 
Ne m' caus'rait pas d' mélancolie, 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
Aussi, pendant quelques années, 
Tous deux joyeus'ment on marcha-a ; 

Ce fur'nt les époq's fortunées, 
Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 

* 

Puis, petit à petit, l'entente 
Entre nous deux se déclinqua-a : 
Ma femm' devint très embêtante, 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
EU' se laissait conter fleurette. 
Et pouvais-je souffrir cela-a, 
Sans passer pour un' fichu' bête ? 

Oï. aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
* 

Elle montra sa préférence 
— Et c'est ça surtout qui m' fâcha-a — 
Pour mon officier d'ordonnance 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
Et, depuis le temps que ça dure, 
Sais-j' combien d'fois on me berna-a ? 
Se sont-ils payé ma figure ! 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha! 
* 

Un jour je me mis en colère, 
Et j'envoyai mes témoins à-à 
L'irrésistible militaire .. 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ? 
Ici prenez part à ma peine, 
Car ce fut lui qui m'embrocha-a : 
Y a vraiment des gens qu' a pas d'veine, 

Oï, >n, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
*. 

* * 
Or, pendant ma convalescence, 
No:r' mènag' se rabibocha-a : 
Et je r'naissais à l'espérance, 

Oï. aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 
Mais ça n' fut pas de long' durée. 
Car l'aid' de camp recommença-a 
Sur mes terr's à fair' sa ,',urée, 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha! 

Enfin ma femm', sans crier gare 
Il y a quelques jours me plaqua-a, 
L'autre a dû la r'joindre à la gare... 

Oï, aï, Cobourg ! oï aï, Gotha ! 
Mais à mon tour je m' pay' leurs têtes; 
J'ai trouvé ma vengeance, na-a ! 
D' ma femm'je n' paierai pas les dettes. 

Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 

Nous verrons c' que va fair' Madame 
Bien empêtré de son soldat at ; 
Moi, je n'en veux plus pour ma femme, 

Oï aï, Cobourg ! oï aï, Gotha ! 
Je n' la r'prendrai ni d'gré ni d'force, 
Car j'ai la permission d'papa-a 
Pour plaider contre elle en divorce. 
. Oï, aï, Cobourg ! oï, aï, Gotha ! 

P. B 

,111 'ENSEIGNEMENT 
L'instituteur public et les luttes politiques 

A la veille des élections qui vont avoir 
lieu dans toute la France, on voudra bien 
nous permettre d'indiquer ici, comment 
nous comprenons le rôle de l'instituteur an 
point de vue politique. 

Nous déclarons tout d'abord que nul n'a 
plus de sympathie que nous pour le corps 
enseignant et que si nous disons aux insti-
tuteurs de se tenir en dehors de la politique 
militante, c'est au nom de leur intérêt bien 
entendu et parce que leurs fonctions le leur 
commandent impérieusement. 

En présence d'une élection politique, un 
instituteur public doit rester entièrement 
neutre. 

Cette neutralité n'implique pas une atti-
tude de faiblesse et d'éffacement, qui déno-

terait un manque de loyauté et de franchi-
se. Telle n'est pas notre pensée. 

Si l'instituteur public doit, en raison de 
la fonction sociale qu'il accomplit, respecter 
tontes les opinions, il ne serait pas tolèrable 
qu'il pût être classé au nombre des enne-
mis de nos institutions. 

Il est hors de doute qu'il ne peut avoir 
que des idées et des sentiments démocrati-
ques et si, par hasard, il était partisan d'un 
autre régime que le nôtre, il ne lui resterait 
qu'à résigner des fonctions qu'il n'aurait ja-
mais dû accepter ! 

Fonctionnaire de la République il n'a pas 
le droit de s'associer aux calomnies que des 
adversaires dirigent parfois contre le gou-
vernement et il importe qu?on sache bien 
qu'il est loyalement et sincèrement républi-
cain. 

Mais il importe aussi" qu'au milieu des 
luttes électorales où, le plus souvent, les 
candidats des diverses nuances républicai-
nes, n'observent pas toutes les règles de la 
loyauté et de la courtoisie, l'instituteur, 
suivant les inspirations de sa conscience de 
citoyen, et gardant une réserve prudente,, 
n'entre pas dans la mêlée, où il aurait tout 
à perdre et rien à gagner. 

C'est alors qu'il doit se rappeler les sages 
paroles prononcées il y a dix-sept ans par 
J. Ferry : 

« Restez, messieurs les instituteurs, là 
où nos lois et nos mœurs vous ont placés, 
restez avec vos petits enfants dans les ré-
gions sereines de l école. Cette abstention 
de l'instituteur est d'autant plus nécessaire 
que le régime sous lequel nous vivons est 
plus profondément démocratique. » 

Se renfermant strictement clans son rôle 
d'instituteur, son action doit seborner à cel-
l'e qu'il exerce dans son école. 

Sa mission lui commande de ne point 
descendre dans les clubs ou dans les comités 
qui discutent souvent les questions de per-
sonnes et non de principes. S il doit prépa-
rer, dans sa classe, 1 s futurs électeurs à 
bien remplir leurs devoirs envers la Patrie, 
à bien distinguer où se trouvent les vérita-
bles intérêts du peuple, il ne doit point es-
sayer de faire au dehors, œuvre de propa-
gande électorale, dût-il pour cela s'imposer 
de vrais sacrifices. 

Qu'il travaille journellement à préparer 
des républicains convaincus, aux convictions 
raisonnées et sereines c'est son droit, en 
classe, et nous dirons même, c'est son de-
voir. 

A cette condition il obtiendra pensons-
nous, une juste considération et on l'esti-
mera dans tous les partis 

Si, par occasion, il exerce ses fonctions 
dans un pays où la République a des enne-
mis, où les municipalités sont parfois hosti-
les au régime républicain, on saura quel'ins-
tituteur est franchement républicain, mais 
comme il n'aura pris aucune part aux luttes 
politiques, on n'osera pas l'attaquer et en 
tout cas ses chefs pourront aisément le dé-
fendre. 

Par cette attitude il s'imposera aux popu-
lations et au respect de tous parce qu'il ac-
complira exactement ses devoirs profession-
nels et qu'il ne s'associera pas aux luttes mes-
quines des partis politiques. 

Nous allons peut-être assister prochaine-
ment à une lutte étrange, où les partisans 
des régimes déchus sous le nom de ralliés, 
essayeront, en bien des endroits, de circon-
venir les instituteurs publics en se servant 
peut-être du silence du gouvernement, pour 
y trouver une preuve de son adhésion. 

Que les instituteurs n'oublient pas que les 
lois scolaires qui font l'éternel honneur de 
la 3e République, et qui ont assuré à côté 

• 
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d'avantages matériels considérables, une di-
gnité jusque là inconnue aux membres de 
l'enseignement, que ces lois scolaires répu-
tées intangibles, seraient menacées de des-
truction le jour où les ralliés détiendraient 
le pouvoir et pourraient, à leur gré, les mo-
difier. 

Instituteurs républicains ne vous mêlez 
pas aux luttes des partis, mais soyez fermes 
dans vos convinctions et prenez garde au pé-
ril qui menace la Patrie. 

UN AMI DU PROGRÈS. 

INFORMATIONS 
Elections sénatoriales 

SEINE-ET-OISE 

r* tour 
MM. Rameau, radical, 497 voix ; Bon-

nefille, réactionnaire rallié, 403 ; Legrand, 
républicain, 280 ; Muret, républicain, 96; 
Daumont, républicain, 54; Chauvou, 13. 
(Ballottage). 

Deuxième tour 
M. Bonnefille, 797 voix (élu) ; M. Ra 

meau, 542. 
Il s'agissait de remplacer M. Ernest Ha-

mel, décédé. 
SAONE-ET-LOIRE 

l'1 tour 
MM. Guillemaut, député radical, 758 v. 

(élu); Montcharmont, conseiller général, 
républicain, 535 voix ; bulletins nuls, 3. 

Il s'agissait de remplacer M. de Voisins-
Lavernière, inamovible, décédé 

Élections an Conseil général 
Cantor de Clerval (Doubs).— M. Nedey, 

républicain, élu. 
Canton de Nailleux (Haute Garenne. — 

MM. du Périer, conservateur. 856 voix ; 
Delquiè, républicain, 604; Peyrat508. 

Il y a ballottage. 
Canton de Pujols (Gironde h — M. 

Coasto, républicain, éla. 
Canton de Pouilly (Nièvre).— M. Pa-

bois, républicain, élu. 

Conférence démocratique 
MM. Léon Bourgeois et Cavaignac ont 

fait dimanche une conférence politique à 
Niort. 

Une chaleureuse ovation a été faite aux 
deux orateurs. 

Une interpellation 
M. Samary, arrivé d'Alger, a prévenu le 

garde des sceaux qu'il avait l'intention de 
l'interpeller sur l'arrestation de M. Max Ré-
gis et sur l'interprétation des bis des 12 et 
13 décembre 1893, qui a permis à tort, d'o-
pérer cette arrestation. 

Cette interpellation sera vraisemblable-
ment fixée à samedi prochain, à la suite des 
autres interpellations inscrites à l'ordre du 
jour. 

Commission de l'armée 
La commission de l'armée a décidé de 

discuter dans sa séance de jeudi la proposi-
tion d'un certain nombre de députés rédui-
sant à deux ans la durée du service mili-
taire 

La Candidature de II. Magnaud 
VIntransigeant annonce qu'il a reçu du 

président du tribunal de Château-Thierry, 
M. Magnaud, dont la candidature avait été 
proposée aux électeurs de Paris, une lettre 
dans laquelle M. Magnaud déclare qu'il ne 
recherche aucune récompense pour avoir 
jugé selon sa conscience. M. Magnaud dit 
en terminant : 

Laissez-moi sur mon modeste siège que je 
ne veux pas quitter. J'y demeurerai toujours 
l'inébranlable et passionné serviteur de la 
République de « l'esprit ancien ». C'est là tou-
te mon ambition. 

Sympathies franco-russes 
Le punch offert par les officiers de la gar-

nison du Havre, à l'état-major du croiseur 
russe Svetlana, qui doit faire prochainement 
ses adieux, a eu lieu hier soir. 

Affaire Zola 
Cestle 21 avril prochain que viendra, 

devant la Cour d'appel de Paris, le procès 
des experts sur l'incident de la compétence 
du tribunal correctionnel. MM. Emile Zola 
et Perreux ont reçu leur citation à compa-
raître à cette date. 

seil municipal de Pa.-is vient de voter, par 
54 voix contre 9, une somme de 30.000 fr. 
pour l'érection d une statue à Jean Macè. 
Ce monument, destiné à la glorification de 
l'enseignement laïque, sera élevé sur une 
des places publiques de Paris. 

Pierre Loti 
Du Gaulois : 
Lebruit court que M. Julien Viaud, Pier-

re Loti, qui cumule les honneurs d'acadé-
micien et de lieutenant de vaisseau, n'at-
tendrait que sa nomination au grade de ca-
pitaine de frégate pour prendre sa retraite 
et se vouer plus complètement encore à la 
littérature. 

Cette nomination, d'ailleurs, ne saurait 
tarder; le lieutenant Viaud étant le sixième 
sur le tableau d'avancement. 

A la fois défenseur et organe du 
ministère public 

Un M. B de Paris, appelant d'un ju-
gement qui l'a condamné, ces temps derniers, 
à quinze jours de prison, pourvoi, ne répond 
pas quand son affaire est évoquée : mais sa 
mère, présente à l'audience, déclare qu'il 
est actuellement en route pour l'Amérique 

Ne voulant pas qu'un défaut fut prononcé 
dans l'affaire, et l'avocat du prévenu ne pou-
vant plaider pour un client défaillant, M. 
Brégeault, avocatgênéral, se leva et s'offrit, 
lui, ministère public, pour présenter la dé-
fense de M. B. , se réservant le droit de 
conclure ensuite contre lui. 

Ainsi fut fait, sur autorisation de la cour, 
et les arguments de Me B égeault, avocat, 
furent tels que les arguments de M. Bré-
geault, avocat général,' n'ayant pu convain-
cre la cour, celle ci acquitta MB... 

La Grève de Toulon 
Le conffit survenu aux ateliers de cons-

tructions navales de la Seyne, entre les ou-
vriers et la direction des ateliers, au sujet 
des caisses de secours, s'accentue grave-
ment. Sur 4.500 ouvriers inscrits aux ate-
liers, il n'y en a plus que 800 au travail. 
Les autres sont en grève ou ont été invités 
à quitter les chantiers, en raison de l'absen-
ce de besogne. 

Toast de Guillaume II 
A bord du navire Kaiser Vilhelm, l'em-

pereur d'Allemagne a porté un toast à la 
ville de Brème et à la marine allemande : 

Nous pouvons, dit-il, espérer, à très brève 
échéance, la solution de la grande œuvre qui 
contribuera au développement ultérieur de la 
grandeur de l'Allemagne. La puissance de 
l'Allemagne conservera son commerce et sa 
marine en pleine prospérité. 

Peu après, 1 empereur se leva une seconde 
fois et porta un toast au princede Bismarck, 
fêtant le soixantième anniversaire de son 
service militaire. 

Aux tics du Salut 
On lit dans la Politique coloniale : 
« Les correspondances de Cayenne font 

connaître que le procureur général de la 
Guyane s'est rendu aux îles du Salut, où il 
devait s'assurer de visu si les mesures de 
précaution étaient bien prises pourempêcher 
une évasion de l'ex-capitaine Dreyfus. 

« On signale l'évasion de sept transpor-
tés, dont six ont pu être arrêtés par la po-
lice ». 

Une statue à Jean Macé 
Sur la proposition de M. Viguier, le Con-

Tunisie 
Dans le quartier juif, à la suite d'une ba-

garre entre Arabes et israélites, un de ces 
derniers ayant été légèrement atteint par. un 
coup de poignard, les juifs du quartier se 
barricadèrent dans leurs maisons, lançant 
du haut de leurs terrasses des projectiles de 
toutes sortes sur les Arabesetles Européens 
que le bruit avait attirés. 

La police et les autorités ayant été préve-
nues, se rendirent immédiatement rue Achour 
et. après que'ques pourparlers, purent ré-
tablir l'ordre. 

Les Anglais en Egypte 
Toute l'armée anglo-égyptienne est en 

alerte par suite du bruit que les Derviches 
auraient l'intention de tenter une attaque. 

Un sinistre. — Victimes «3u devoir 
Un terrible sinistre s'est produit en vue 

de Grandcamp-les-Bains. 
L'effroyable tempête du nord-est avait at-

tiré sur la digue tous les marins et pêcheurs 
de la localité. A travers la brume, on aper-
çut un assez fort navire qui, chassant devant 
le vent, ne pouvait manquer de toucher sur 
les rochers de Grandcamp. Au bout de peu 

de minutes, en effet, il échouait et faisait 
des signaux de détresse. 

Huit hommes de bonne volonté se présen-
tèrent aussitôt pour aller au secours des 
naufragés et s'embarquèrent à la hâte sur 
une grande chaloupe. En dépit des vagues 
et du vent, ils allaient aborder le navire 
lorsqu'une lame plus violente fit chavirer 
l'embarcation. Sur les huit braves qui la 
montaient, cinq furent engloutis et disparu-
rent sans qu'ils fût possible de venir à leur 
aide. 

Dix hommes appartenant à l'équipage 
du navire, un trois-mâts anglais, le Lock-
Down, de Liverpool, ont pu être sauvés. 

Dévaliseurs de trains 
Un télégramme de New-York annonce 

que deux malfaiteurs ont arrêté un train du 
Sud-Pacifique, près de Goschen ; ils se sont 
emparés de 300.000 dollars et ont pris la 
fuite. 

Morts de froid 
Le navire de pêche pour le phoque Green-

land, est arrivé à St-Jean de Terre-Neuve 
apportant vingt-cinq cadavres de son équi-
page. Il en avait abandonné vingt-trois au-
tres. Les survivants ont les membres gelés 

Le 21 mars, cinquante-quatre hommes 
envoyés pour chasser le phoque sur un 
champ de glace, furent surpris par une tem-
pête de neige qui disloqua les glaces. Six 
hommes seulement furent sauvés. 

CHRONIQUE LQCALE 
Protection des enfants du 1er âge 

Récompenses honorifiques 
Par décision de M. le ministre de l'inté-

rieur des médailles de bronze ont été accor-
dées à MM. les docteurs : 
Valette, méd. insp. à Cahors. 
Lacombe, — à Catus. 
Pendarie, — à Montcuq. 
Mialet, — à Aynac 
Alayrac, — à Labastide-Murat. 

Par décision du même jour, des men-
tions honorables ont été accordées à MM. 
Lacoste, secrét. de Mairie à Cahors. 
Caussanel, — à Montfaucon. 

CAHORS 

LA « CROIX DU LOT " 
Le rédacteur de la Croix, pour prouver 

le peu de valeur et de portée de nos articles, 
nous consacre dans le numéro de dimanche 
un entrefilet d'une colonne. 

Tout d'abord, qu'il nous soit permis de 
dire que, si nous avons relevé une coquille 
dans un article inséré dans la Croix, ce 
n'est point pour faire le magister; nous 
laissons à d'autres ce rôle qu'ils semblent 
convoiter avidement. Mais ce « dix milles » 
lecteurs nous a paru étrange ; nous avons 
pensé que l's avait été placée là intentionel-
jement, pour donner une apparence plus 
grandiose à ce chiffre éloquent : «dix mille» 
lecteurs ! 

Nous ne discuterons pas longuement avec 
le rédacteur de la Croix; nous ne saurions 
arriver à nous entendre. Notre confrère, en 
effet, se déclare partisan résolu de la Répu-
blique.... à condition qu'on abroge les lois 
qui sont son œuvre et qui la distinguent des 
autres gouvernements. Il faut aux rédac-
teurs du journal de la rue des Augustins 
une République genre Louis XIV. 

Pour eux, les lois militaire et scolaire 
sont des lois scélérates II faudrait de nou-
veau, au nom de la tolérance, forcer tout 
le monde à se faire instruire et éduquer par 
les instituteurs ou institutrices congréganis-
tes ; on devrait, au nom de l'égalité, dispen-
ser les ministres du culte d'accomplir leur 
service militaire. 

Quoi qu'en dise notre confrère, nous ne 
saurions partager son avjs ; et dussions-
nous ressembler à M. Prudhomme, nous 
répétons que la laïcité de l'enseignement, le 
service militaire obligatoire pour tous, cons-
tituent pour nous le critérium d'un gouver-
nement républicain. 

Vous parlez, M. le rédacteur, avec un 
respect que je crois sincère, « des conquêtes 
de nos grands ancêtres de 89, qui ont à ja-
mais débarrassé la France de l'absolutisme 
et de la tyrannie légale ». 

Mais quelles sont donc les deux autorités 
contre lesquelles nos grands ancêtres ont 
combattu, parce qu'elles personnifiaient 

l'absolutisme et la tyrannie dont
 vo 

lez? On croit généralement m,» °? par" 
Royauté et l'Eglise. 4 6 Cest la 

Vous pouvez maintenant, cher
 conf

 . 
continuer — d'accord avec la Préfeotn ' 
à soutenir la candidature de M Bo !!•""" 
mais votre patronage fera peut-être d ; 

du dévoûment sincère de M. Bourd' tfir 

institutions républicaines. À**^1 

Armée 
M. Lacadé, sous-lieutenant au 7e »• . 

ment d'infanterie, est promu au «rad« i" 
lieutenant et maintenu au corps. 0 e 

Sociétés de secours mutuels des instif,,. 
du Lot tuteurs 

Le samedi 26 mar6 a eu lieu, à Cah 
l'assemblée générale de la Société desec^' 
mutuels des instituteurs Elle a confi0"/8 

présidence provisoire à M. l'inspecteur!-
cadémie, président honoraire de la S" 
jusqu'à, la révision des statuts actjl' 
d après la loi votée dernièrement par ]ep 
lement. A midi a eu lieu le banquet t

ra
JJ" 

tionnel de la Société de secours mutuels d " 
instituteurs et des institutrices du Lot

 so
eS 

la présidence de M. l'inspecteur d'académj 
Environ deux cents instituteurs et institu 
trices assistaient à ce banquet, dont l

e men
J 

a été servi par l'hôtel des Ambassadeurs 
M. l'inspecteur d'académie a pris le

 pre
. 

mier la parole pour souhaiter la bienvenue 
à M. Bouchor, homme de lettres, que MM 
les instituteurs avaient invité à leur banquet' 

A son tour, M. Bouchor, en quelques 
paroles éloquentes, a remercié M. l'inspec-
teur d'académie 

Après le banquet a eu lieu la distribution 
des récompenses,, médailles d'argent de 
bronze, et mentions honorables décernées 
aux instituteurs en 1897. 

A 3 heures, M. Bouchor a fait sa confé-
rence à la mairie de Cahors devant un public 
très nombreux. Il a réussi à inspirer à tous 
les assistants l'importance du chant dans nos 
écoles. Il a joint la pratique à l'exemple, et 
nous adressons des félicitations particulières 
aux élèves maîtresses et aux élèves maîtres 
des deux écoles normales, qui ont charmé 
le public par leurs chants variés exécutés 
sous l'habile direction de leurs professeurs. 

Tabacs 
M. Farganel, vérificateur de culture à 

Cahors, est nommé au même grade à Gour-
don, en remplacement de M. Labro appelé à 
Souillac sur sa demande. 

Conseil de guerre 
Le soldat F..., du 78 de ligne, accusé 

d'avoir détruit un képi et une veste appar-
tenant à l'Etat, a été traduit devant le con-
seil de guerre siégeant à Toulouse le 23 
courant. 

Reconnu coupable, le conseil le condamne 
à deux mois de prison. 

Audience des flagrants délits 
Laurent-Michel Garachon, âgé de 28 ans, 

de Saint-Genis-Laval (Rhône), a'été con-
damné par application de l'article 224 du 
Code pénal; à quinze jours de prison pour 
outrages à des agents de la force publique. 

Le prévenu quoique jeune encore, avait 
à son actif huit condamnations jour vaga-
bondage et mendiciié. 

Le tribunal a ensuite confirmé le mandat 
de dépôt contre Pierre Baluze, âgé de 47 
ans, originaire de Tulle (Corrèze). 

Contraventions 
Des contraventions ont été relevées conW 

Paul Lafage, débitant, rue de la Halle, f> 
et veuve Laurent, débitante, rue Brives, 0i 
pour avoir employé des bonnesau service des 
consommateurs, et Louis Max, marchand 
d'oranges, pour tapage nocturne. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 26 au mars 29 1898 

Naissances 

Nozières, Louis-Marius-Antoine, rue P°r' 
tail-Alban, 7. 

Passerieu, Georges-Daniel, Boulevard Uaffl-
betta, 30. . « 

Nègre, Fernand-Xavier, rue Chantrerie, »• 
Clérin, Marie-Thérèse, rue Brives, 7-

Publications de Mariages 
Armand, Victor, garde-chasse et Clusel, 

Marie. . • fl 
Fabié, Justin-Camille, facteur intfima', 

des Postes et Télégraphes et Soursou, 
Marie, robeuse 
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ïean, f"aÇ°n et Lacosle- Aogustine, 
lusse' > 

t!1ille»se-»a" [)écè> 

pbaries-Justin-Godefroy, rentier, 
Astf' r(je pondue-Haute, 21. 

\\ rie sans profession, 59 ans, cèliba-
^°5' fconvent delà Miséricorde) cours 

taiî
a
 Chartreuse. 

"'arie-Louis 
>■- j

euoe
s filles, 14 ans, boulevard Gam-

betta 
Valet; 

('e 19 ^Marie-Louise, élève au collège 

Victor-Armand, 3 ans, rue du Châ-

10-tea0'Clotilde, sans profession, 65, céli-
Ufl, rue du Petit-Mot. 

^^dissement de Cahors 

CilHTON DE PUY-L'EVÊQUE 

0itp# d'un conseiller d'arrondissement 
RESULTATS 

COMMUNES 

poy.l'Evêque. 

Durave! 
Floressas 
Grézels 
Ijapelle-Cabanac 
Lagardelle 
jlaurouï 
Jlontcabrier.., 
pescadoires... 
prayssac 
Si Martin-le-Redon 
Sérignac 
Soturae 
Toozac 
Vire 

Totaux. 

702 
382 
154 
192 
111 
89 

200 
306 

69 
678 
148 
215 
315 
147 
162 

3898 

514 
297 
107 
148 
82 
75 

141 
208 

49 
547 
106 
166 
238 
119 
114 

2913 

« s 

504 
287 
107 
148 

81 
75 

141 
208 

49 
541 
105 
166 
238 
117 
114 

2881 

195 
28 

1 
39 
9 

61 
34 
35 
38 

474 
28 
26 
56 
15 
25 

1064 

131 
224 

5 
11 
21 

<> 

26 
133 

2 
5 

62 
11 
86 
50 
32 

801 

174 
34 

101 
95 
51 
12 
79 
40 

9 
62 
15 

127 
91 
52 
57 

999 

Ballottage. 
Les voix réactionnaires se sont portées 

sur le nom de M. Gras. 
Conformément à la discipline républicai-

M,M. Daymard se désistera certainement 
en faveur du candidat républicain, M. 

ALBAS. — Médaille d'honneur. 
Par décision de M. le ministre de l'in-

térieur en date du 15 mars, une médaille 
d'honneur a été décernée à M . Mourguès 
Louis, notaire à Albas, qui a sauvé plusieurs 
personnes en danger de se noyer. 

FONTANES. — M. le Dr Cazes a été élu, 
dimanche dernier, maire de la commune. 

Nous félicitons le conseil municipal du 
choix qu'il a fait. L'administration de la 
commune ne pouvait être placée en de meil-

•> mains. 

St-VINCENT-RIVE D'OLT — Nécrologie 
— Nous apprenons la mort de M. A. 
Peyrissac, propriétaire, licencié en droit, 
ancien élève de l'école militaire de Saint-
Cyr, décédé à l'âge de trente-deux ans, 
à la suite d'nne courte et terrible maladie. 

SÉNAILLAC. —- La neige. — On nous 
écrit : 

Les premiers jours du printemps ont été 
d'une beauté ravissante ; le ciel était serein, 
la température douce et dans l'air retentis-
sait l'harmonieux ramage des pinsons. 

Mais depuis quelques jours la neige tombe 
avec une telle abondance dans nos contrées 
que les toits des maisons et les champs sont 
couverts d'une légère couche blanche. Espé-
rons que ce fâcheux contre temps cessera 
bientôt. 

SAINT-CIRQ-LAPOPIE. — Nomination. 
■<— En date du 27 mars et par décision de 
M. le ministre de l'intérieur, M. Henri 
Bordes, de Saint-Cirq Lapopie, ancien sol-
dat au 11e de ligne, est nommé gardien or-
diuaire de prison à Tours (Indre-et-Loire). 

Nous souhaitons bonne chance à notre 
concitoyen dans l'exercice de ses délicates 
fonctions. 

La température. — Une véritable tem-
pête vient de sévir pendant trois jours con-
sécutifs, avec une rage inouïe. Froid sibé-
rien, vent violent, neige épaisse, pluie bat-
tante, rien ne manquait au concert des élé-
ments déchaînés, en cette fin de mars si 
précoce et si belle au début. A l'heure ac-
tuelle, la température si hostile semble s'à-
tre radoucie sensiblement, et la neige s'est 
fondue en entier. C'est égal, notre floraison 
si hâtive pourrait fort bien se ressentir de 
ce fâcheux retour à l'hiver ! 

ST-GÉRY. — On nous écrit : On n'oublie 
pas les contribuables ; on les invite à payer 
une partie des impôts à bref délai. 

Bon nombre d'entre eux ayant de la pei-
ne à pourvoir à l'existence de leur famille ne 
manqueront pas de répondre : Quand on 
paiera nous paierons, c'est-à-dire lorsque 
nous aurons touché le 80 0/0 garanti par 
l'assurance mutuelle des planteurs de tabac. 

Ce sera, dit-on, vers la fin avril que l'as-
surance effectuera ses paiements. S'il en est 
ainsi, nous félicitons sincèrement l'adminis-
tration de venir par le l'ait bientôt en aide 
aux familles nécessiteuses, cette année très 
nombreuses. 

La température. — Ces jours derniers, 
le vent du nord soufflait avec violence par 
un ciel sans nuages ; samedi et dimanche il 
changeait de direction, et le vent du sud-est 
nous amenait la neige et la pluie. 

Cet abaissement de la température modé-
rera les élans de sève dans notre région 
agricole, retardant ainsi l'épanouissement 
des bourgeons. Les premières gelées printa-
nières seront peut-être moins à redouter. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC. — Vétérinaires. — La préfectu-

re du Lot a publié la liste des vétérinaires 
diplômés exerçant actuellement dans l'arron-
dissement de Figeac. Ce sont; MM. Jules 
Austruy, vètérinaireà Cajarc ; BaptisteBru, 
vétérinaire à Cajarc; Gilbert Campagne, 
vètérinaireà Figeac; Guillaume Corn, vé-
térinaire à Saint- Cèré. 

— Tribunal correctionnel. — Benjamin 
Laurentz, allemand, âgé de 24 ans, est con-
damné à trois mois de prison pour vagabon-
dage et infraction à un arrêté d'expulsion. 

Vacher, âgé de 43 ans, six jours de pri-
son pour mendicité. 

Femme Bessières, de Figeac, 150 fr. d'a-
mende et confiscation des marchandises sai-
sies, pour détention d'allumettes de contre-
bande. Cette affaire est renvoyée à huitaine 
pour supplément d'enquête. 

Auguste Cabridens, de Saint-Félix, trois 
mois de prison (loi Bérenger) pour tentative 
de vol. 

Antoine Daèher est poursuivi pour tenta-
tive devolàlatire Ayant déjà subi huit 
condamnations, le prononcé du jugement 
est renvoyé à huitaine. 

Série d'accidents. — Ces jours derniers, 
M. Mir, fils du maire de Reyrevignes, se 
rendait en voiture à la gare du Pournel, en 
compagnie de plusieurs personnes. Il versa 
dans un fossé On en fut quitte pour des 
contusions sans gravité. 

— Le lendemain, M. Chartron, de Péli-
gry, commune de Lissac, a été victime d'un 
accident à peu près pareil. Cependant, les 
contusions reçues par les personnes qui se 
trouvaient sur sa voiture sont plus graves. 

— On nous apprend que jeudi dernier, 
dans la soirée, M. de B..., qui descendait 
en voiture de Capdenac à Figeac, a aussi 
versé dans le fossé de la route. Cet accident 
n'a pas eu non plus de gravité. 

Arrondissement de Gourdon 
GOURDON. — Coups et blessures. — Ces 

jours derniers, les nommés Marcelin Rey, 
domestique à Vayrac, Pierre Lagard, de-
meurant à Saint-Céré. et Guillaume Chau-
zaç, demeurant à Gignac, s'êtant pris de 
querelle, se sont portés réciproquement des 
coups et fait des blessures. 

Procès-verbal a été dressé par la gendar-
merie de Vayrac contre ces individus. 

GRAMAT, — Foire. — Le froment était 
livré à 25 fr. l'hectolitre; l'avoine, 8 fr. 50; 
le maïs, 15 fr. 50; le seigle, 16 fr.; le sar-
razin, 14 fr.; les haricots, 24 fr.; les pom-
més de terre, 8 fr. 

Bœufs gras, de 29 à 32 fr. les 50 kilos; 
bœufs d'attelage, de 400 à 700 fr. la paire; 
veaux, de 0 fr. 80 à 0 fr. 85 le kilo; mou-
tons et brebis, de 0 fr. 60 à 0 fr. 70 le kilo ; 
agneaux et agnelles, de 0 fr. 55 à 0 fr. 60 
le kilo. 

Une hausse assez sensible, de 3 à 4 fr. 

s'est produite sur les porcelets de deux à 
trois mois. • 

CANIAC— Attentat à la pudeur. — Ces 
jonrs-ci, une plainte a été porlée à la gen-
darmer/' de Labastide-Murat, par la nom-
mée B. G. , pour attentat à la pudeur dont 
elle aurait été l'objet. 

BULLETIN FINANCIER 

La Bourse est fort agitée, la baisse des fond-
étrangers a entraîné L'ensemble des autres 
valeurs. Nosrentes elles- mêmes sont atteintes, 
le 3 0/0 cote 103,15 ; le 3 1/2 0/0 107,05. 

Le Crédit Foncier se traite à 660 ; le Crédit 
Lyonnais à 827 coupon détaché ; le Comptoir 
National d'Escompte à 590 et la Société Géné-
rale à 540. 

Le Suez s'inscrit à 3455. 
L'Italien vaut 93,05 ; l'Extérieure 48 7/8 ; le 

Turc D 21,30 ; le Portugais 19 1/16 ; le Russe 
3 0/01891,97. 

Au comptant, les Obligations des Chemins 
de fer Economiques sont recherchées' à 474. 

Les Actions Bec-Auer se négocient à 670. 
Les obligations des Chemins de fer Ethio-

piens sont demandées à 335. 
Les actions Chaussures « Incroyable » se 

traitent activement à 203. 
En Banque, les actions de la Société Conti-

nentale d'Automobiles sont recherchées à 125. 
L'Assurance sur la Vie 

Tout père de famille, soucieux de l'avenir 
des siens, a le devoir de contracter une assu-
rance sur la vie ; mais il agira sagement en ne 
s'adressant qu'à une Compagnie de premier 
Crédit. La Nationale (Vie) se recommande 
par l'importance des réserves libres qu'elle à 
su constituer et qui sont telles que l'on dit 
avec raison qu'elle est la plus riche des Com-
pagnies d'Assurances sur la Vie. 

ÉTUDE 
de M° TASSART, avoué à Cahors, 

10, rue du Portail-Alban, 10 
Successeur de Me Mazières. 

EXTRAIT 
d'une demande en séparation de biens 

D'un exploit de Mourguès huissier à 
Cahors, en . date du vingt-huit mars cou-
rant enregistré, il appert que la dame 
Elisabeth GARRIGOU, appelée Elise en 
famille.'épouse de MonsièUr Jean-Baptiste 
BESSIÈRES, avec lequel elle demeure à 
Albas canton.de Luzech, a formé contre le 
dit sieur son mari une demande en sépara-
tion de biens, 

Et que Me TASSART, avoué à Cahors, 
s'est constitué et occupera pour elle sur la 
dite demande et ses suites. 

Cahors, le vingt-neuf mars mil huit cent 
quatre-vingt-dix-huit. 

Pour extrait : 
L'Avoué poursuivant, 

Signé TASSART. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 
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Première partie 

L'ATELIER DE MADAME THOMAS 

""C'est étonnant, répondit Cécile, il n'a 
l'air de se souvenir de ce qu'il était. 

J°ujours gai, toujours content.il ne laisse 
s échapper un mot qui puisse rappeler 

ersel... si Ce n'est que lorsqu'il regarde 
j5le " Je l'examine parfois, il se détourne, 

^ce pour cacher une larme ? Il doit souf-
"^ois-tu, ma mère ! 

j, S'il en est ainsi, pourquoi ne lui avoue-t-
^s qu'il est son père ? 

v3 tran<luille< cela viendra quand il 
pas e.Q 8Ûr qu'elle l'aime. Il n'y tiendra 

»Je t'en réponds. Et je surprends déjà des 
 erJts où il est prêt à lui tendre les bras. 

nJ~
T
Gest égal, il a un peu tort tout de mè-

je l'a' francmse> ça va toujours mieux, et 
ïir./.^Pns par ce que m'a dit M. Anatole 

autre jour. 
^ ̂  et que t'a-t-il dit » 

m'a demandé comme ça, si M Levignan 

n'était pas de ma famille ? 
» Quand je lui ai répondu que non, il a 

ajouté : 
— « On pourrait le croire, puisqu'il demeu-

re chez vous. » — Ça m'inquiète, si on allait 
penser... 

— Et que veux tu qu'on pense, chère ma-
man ? 

— Dame ! peut-être que Levignan n'est pas 
à sa place chez nous, au lieu que s'il se décla-
rait le père de Marie, tout s'expliquerait. 

— Ah! bien oui, mais c'est difficile cela 
Marie n'est pas une enfant... elle questionne-
ra... elle s'étonnera que son père soit resté 
si longtemps à se faire connaître. Faut-il qu'il 
lui avoue aussi que sa mère n'était qu'une 
malheureuse fille séduite qu'il a abandon-
née!... Je devine ses intentions, et c'est fort 
simple d'après ce qu'il nous a expliqué. Si sa 
tante lui pardonne, il pourra assurer une po-
sition à Marie, la rendre heureuse ; et alors 
comme la mignonne aura eu le temps de s'at-
tacher à lui, elle comprendra qu'il ait atten-
du ce moment là pour lui témoigner ostensi-
blement sa tendresse. 

— Ca n'empêche pas que si notre cousin Ti-
ret se met de mauvaises idées dans la tête... 

— Je me soucie peu des impressions de M. 
Tiret. S'il devient gênant, on lui payera son 
terme et on s'en ira. 

— Mais, ma chère fille je ne voudrais pas 
me fâcher avec lui. 

— Vous y tenez donc bien ! 
— C'est que ce n'est pas si simple. Son père 

m'a bien promis... mais il ne m'a pas donné 

les quittances des trois termes échus dans 
notre dernier domicile. 

— Comment ! s'écria Cécile effrayée, vous 
n'avez pas mieux pris vos précautions !... 
mais avec ces gens-là vous êtes à leur merci ! 

— J'ai la parole de M. Tiret, qui,doit me 
les apporter lui-même. 

— Si vous attendez cela, vous attendrez long-
temps. 

— Oh ! Cécile, comme tu eâ mal disposée 
pour nos cousins ! 

— Oui, si mal que je ne puis vous entendre 
les'appeler de la sorte. 

,Madame Favrot dut la calmer. Elle était 
visiblement inquiète et prétendait que toute 
cette manigance aurait une triste fin. 

— A quoi bon s'affliger ainsi, sans savoir, 
soupira madame Favrot, surtout maintenant 
que Marie a de l'ouvrage assuré ! 11 faut 
avouer que madame Thomas est une excel-
lente femme. 

— Là-dessus je suis de votre avis, répondit 
Cécile, heureuse de n'avoir plus à contrarier 
sa mère. 

— Voyons, reprit celle-ci, tu as été hier 
avec Marie à son atelier de la rue Blanche. 
Vous avez causé longtemps, à ce qu'il paraît. 
Crois-tu comme moi que la patronne tiendra 
toutes ses promesses ? 

— Je suis portée à le croire. C'est fort bien 
chez elle et tout est en ordre. Le travail s'y 
exécute très régulièrement- On y fabrique de 
la lingerie fine pour le compte des meilleures 
maisons de Paris. Il y a là cinq ou six machi-
nes qui marchent continuellement sous les 

pieds agiles des ouvrières. Trois ou quatre 
monteuses et quelques apprenties complètent 
le personnel. Elle a, en outre, une quaran-
taine d'ouvrières en chambre, qui emportent 
chez elles leur ouvrage. Marie sera du nom-
bre de celles qui n'en manqueront jamais, 
même dans la morte saison, cela a été spéci-
fié. Et madame Thomas a paru si contente 
d'elle, que si elle n'était si jeune elle lui au-
rait confié le poste de surveillante. 

— Oui, mais enfin Marie n'est pas la seule 
ouvrière ; comment se fait-il qu'elle lui ait 
offert tout de suite des conditions si avanta-
geuses ? 

- Marie lui a plu, et puis madame Thomas 
connaît M. Levignan et elle a l'air de l'esti-
mer beaucoup. 

- Marie m'a dit cela. C'est singulier, car 
M. Levignan prétend ne pas connaître mada-
me Thomas. 

— Oui, c'est singulier ! 
Dans un de ces épanchements, entre la mère 

et la fille, Cécile constata que la riche bour-
geoise dont elle élevait les enfants l'oubliait 
un peu, en ne lui écrivant pas de revenir 
d'abord, et en ne lui envoyant pas de l'argent 
qui lui était dû. Cependant elle ne regrettait 
pas d'être oubliée pour un temps et de voir 
ses vacances se prolonger ; elle redoutait seu-
lement d'être une cause de gène pour le mé-
nage, qui n'avait jamais d'avance. 

(A suivre-) 
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Bourse de ï*oi*is 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
3 1/20/0 1894 
Tunis, obi. 3 0/0 1892 
Annam, Tonkin, 2 1/2. 1896... 
Madagascar 6 0/0, 1887 
Angleterre 2 3/4 0/0, c. 100 L.. 
Autriche 4 0/0 or (40 flor.) 
Egypte uniiiée :,500 fr.) 

— Daïra-Sanieh (20f r») 
— Privilégiée (500 f cap.) 
— Domaniales (20 L. cap.)... 

Espagne 4 0/0. Extér. (40 p.).. 
Hongrie 4 0/J|or (40 flor.) 
Italie 5 0/0 (f.000 f de rente)... 
Portugal 3 0/0 (20 L. cap.).... 
Roumain 5 0/0 1875 
Russie 4 0/0 1867-69 

— 4 0/0 1880 
— 4 0/0 1889, coup, de 100 fr. 
— 4 0/01890, 2« et3« émis... 
— 4 0/0 consol., lre et 2° série. 
— 3 0/0 1891, or, t. p 
— 3 Va 0/0 1894 

Turc, série D 
Ottomanes priorité (500 f) 
Douanes ottomanes (500 f) 
Banque de France 
Banque Paris et Pays-Bas 
Comptoir national d'escompte .. 
Crédit algérien 
Crédit foncier de France 
Crédit indust. et commercial... 
Crédit lyonnais 
Société de Crédit mobilier 
Société générale 

COMPTANT TERMÏ 
Cours Cours 

du jour du jour 

103 15 103 15 
102 70 10? 55 
106 PC 107 10 
503 — 

90 75 
91 50 — — 

113 — 
105 50 — — 
109 70 
106 75 
105 80 — — 
106 50 ... — 
59 05 59 35 

104 20 104 15 
94 57 94 55 
20 10 

105 50 
104 60 
104 50 
105 30 

104 30 
97 35 97 30 

101 15 101 85 
22 32 22 42 

474 50 473 — 

3535 - _ 
928 -
599 50 598 — 

666 — 662 --
604 — 
858 — 857 -

50 -
543 — 541 — 

Chemins de fer et Ville de Paris 

Chemins de fer département, (t. bleusl.. 
— (t. rouges). 

Est-Algérien, 3 0/0 
Est, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Midi, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Nord, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Orléans, 3 0/0 

— 1884, 3 0/0 
Ouest, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Ouest-Algérien, 3 0/0 
Paris-Lyon-Méditerr. (fusion) 

— nouvelles, 3 0/0 
Sud de la France, 3 0/0 
Ville de Paris 1855-60, 3 0/0 

— 1865, 4 0/0.. 
— 1869, 3 0/0.... 
— 1871. 3 0/0 
— 1871, quarts remb/à 100f. 
— 1875, 4 0/0 
— 1876, 4 0/0 
— 1886, 3 0/0 
— 1886, quarts remb. à 100 f. 
— 1892, 2 '/2 0/0rerab.400f. 
— 1892, quarts remb. à 100 f. 
— 1894-96,2 V* 0/0, r. 400 f. 

Cours 
du jour 

469 — 
469 — 
475 — 
483 -
485 -
483 -
487 50 
483 75 
492 25 
482 -
488 — 
482 50 
488 25 
477 50 
481 25 
484 25 
470 — 

571 -
432 50 
418 50 
111 50 
587 50 
589 50 
408 -
102 -
396 --
103 50 
401 75 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Semaine Sainte à Séville 

Foire de Séville 
A l'occasion des cérémonies de la Semai-

ne Sainte, du 4 au 9 Avril, et de la foire et 
des fêtes qui auront lieu à Séville, du 18 au 
22 Avril, la Compagnie d'Orléans, d'accord 
avec la Compagnie du Midi de la France et 
les Compagnies espagnoles, délivrera, du 25 
mars au 27 avril inclus, au départ de Paris, 
Orléans, Le Mans, Tours, Poitiers, Sain-
caize, Bourges, Châteauroux, Moulins (Al-
lier), Gannat, Montluçon, Limoges et 
Clermont-Ferrand, ainsi qu'aux gares et 
stations intermédiaires, des billets Aller et 
Retour de première classe pour Séville, au 
prix réduit et uniforme de 250 francs par 
place, avec faculté d'arrêt à divers points du 
parcours. 

Ces billets seront valables jusqu'au 10 mai 
inclusivement, dernière date pour l'arrivée 
du voyageur à son point de départ ; ils don-
neront aux voyageur» la faculté de prendre 
les trains de luxe « Sud-Express » jusqu'à 
Madrid, à la condition de payer, en outre 
dm prix ci-dessus, le supplément complet,, 
c'est-à-dire 50 0/0 du prix des billets à 
plein tarif. 

Fêtes de Pâques à Madrid 
A l'occasion des Cérémonies de la Semaine 

Sainte et des Fêtes de Pâques, la Compagnie 
d'Orléans, d'accord avec les Compagnies du 
Midi de la France et du Nord de l'Espagne, 
délivrera, du 30 mars au 9 avril 1898, au 
départ des gares de Paris, Orléans, le Mans, 
Tours, Poitiers, Saincaize, Bourges, Châ-
teauroux, Moulins (Allier), Gannat, Mont-
luçon, Limoges et Clermont-Forrand, des 
billets aller et retour de 1" classe pour 
Madrid, au prix réduit et uniforme de 200 
francs avec faculté d'arrêt : en France, à 
Bordeaux, à Bayonne et à Hendaye ; et, en 
Espagne, à tous les points du parcours. 

Ces billets seront valables pendant 20 
jours, à partir du jour du départ, et don-
neront aux voyageurs la faculté de prendre 
les trains de luxe Sud-Express, à la condi-
tion de payer, en outre du prix ci-dessus, le 
supplément complet, c'est-à-dire 50 0/0 du 
prix des billets à plein tarif. 

Fêtes de Pâques 1898 
Extension de la durée de validité des Billets 

Aller et Retour 
A l'occasion des Fêtes de Pâques, la Com-

pagnie d'Orléans rendra valables jusqu'au 
Jeudi 21 Avril inclus les coupons de retour 
des Billets d'Aller et Retour à prix réduits, 
qui seront délivrés, aux conditions de son 
Tarif spécial G V n° 2, pondant la période 
du Samedi 2 avril inclus au Mercredi 20 
Avril inclus. 

Ces billets conserveront la durée de vali-
dité déterminée par le Tarif précité, lors-
qu'elle expirera après le 21 Avril.. 

Voyages dans les Pyrénées 
La compagnie d Orléans délivre toute l'année 

les Billets d excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après ppravtianl de visiter le centre 
V l'a Fca;iiceet lesssiHon* thermales et hiver na-
ins les Pyr énées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Pans, Bitniuaux, Arcaéhou; Morn-de-Mar-

sau, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeao, 
Bagnères-de-Lucbon, Pierrefitie-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2" itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

<en. Tarbes, Pierrefiite-Nesialas, Baguères-de-
Bigorre, Bngoères-de-Loehoo, Toulouse. Paris, 
(via Moblaubasi Cabors-Limoges, ou via Figeac-
Liwoges). 

3E itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayoune, 

Pau, Pierrefltte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, 
BagDères-de-Luchon, Toulouse, Paris (via Won-
tauban-Cabors-Limoges ou via Figeac-Limoges). 

Durée de validité : 30 jours. Prix des bil-
lets : 1« classe 163 fr. 50 — 2E classe, 
122 fr. 50. 

Poor plus amples renseignements, consulter 
le Livret-Gaide de la Compagnie, don' l'envoi 
gratuit est fait sur demande adressée à l'Admi-
oiuraiion centrale, 1. place Valbuberl, Paris. 

I $i î> 1 i o i*i ip S i i e 

VIENT DE PARAITRE 
NOUVEAU COURS DE MORALE 

Rédigé conformément anx programmes officiels du 
27 juillet 1882 

COURS ÉLÉMENTAIRE ET MOYEN 

t Moral à l'Ecole 
par F. VI AL A, instituteur public 

Avec une préface de M. MOURGUES, insp. prire 

Livre de morale pratique et de lectnre courante 
1 vol. in-12 cartonné, 272 pages, 1 fr. 40 

Augustin CHALAMEL, éditeur, 17, rue Jacob, PARIS 
Se vend aussi chez f AUTEUR, à LASALLE (Gard). 

CONDITIONS DE VENTE : 
Envoi franco contre le montant en timbres-

poste ou mandat pour les spécimens. — Remise 
ordinaire pour les commandes. 

Pour les commandes adressées à l'auteur, à 
LASALLE (Gard) contre le montant en timbres-
poste, remise de 2ff 0/0 franco de port (pour les 
membres de l'enseignement seulement). Indiquer 
la gare qui dessert la localité. 

On est prié de faire inscrire l'Enseignement 
moral sur la liste départementale lors de la pro-
chaine conférence cantonale. 

J. VALDIGUIE 
PHOTOGRAPHE A CAHORS 

Lauréat des grandes Expositions-Internationales. 
7 fois Hors Concours. 

Opère tous les jours, de 8 h. du matiu à 5 h. du 
soir. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — Derniers progrès du jour. 

Spécialité d'AGRANDISSEMENTS INALTÉPABLES jusqu'à 
2 mètres de hauteur suri mètre de large. 

Baro-Thcrmoniè tre. 
Températureminima du jour: 5,9 

Id. maxima de la veille : 15 2 
Hauteur d'eau tombée la veille exprimée ei, mil-

limètres : 6.5 

AVIS AUX ABONNES 
Nous prions nos abonnés dont l'abonne-

ment est expiré, de vouloir bien nous adres-
ser, en un mandat poste, le montant de leur 
souscription. — Les bureaux de poste re-
çoivent les abonnements sans augmentation 
de prix. 

A dater du 1er avril, nous ferons présen-
ter aux retardataires, une quittance du prix 
de l'abonnement. 

LE JOURNAL DU LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors : 
Chez M. CHAVARROCHE, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— M. HERBLIN, au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 

journaux, à côté de la Mairie. 

1898 PULVERISATEUR—DEPEYRE 
A pompe directe et air comprimé 

lers prix _ nors Concours — Médailles dfOr 
Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
- 30 et 32 F. 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gamhetta, à Cahors (Lot) 
NOTA. — Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus lot. 
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PAR 

JULES DE GASTYNE 

Première partie 

VII 

Le docteur secoua la tête. 
— J'ai bien peur, murmura-t-il, que ça ne 

marche pas comme nous le désirons. 
— Comment cela ? 
— Il faudra des formalités pour l'extradi-

tion... Et si on ajoute foi à ce qu'il dira? 
— Comment y croirait-on ?... Un fou ! 
— C'est qu'il n'a pas l'air d'un fou du tout-
Samuel eut un sourire dédaigneux. 
— Entre lui et nous on n'hésitera pas... 

Thomas Moore n'est-il pas mort depuis long-
temps ?... Et ce James Myler n'est-ce pas un 
fou qui a la monomanie de se prendre pour 
lui après avoir voulu se faire passer pour la 
reine d'Angleterre ?... Néamoins, je ne serai 
pas tranquille tant que ce misérable ne sera 
pas retombé entre nos mains. 

— Cela ne tardera pas. Il doit être sans res-
sources. 

A ce moment, on frappa doucement à la 
porte. 

C'était le secrétaire général qui se présen-
tait. 

En voyant M. Burke, qu'il connaissait un 
peu, en conversation avec le directeur, il fit 
mine de se retirer, mais Samuel le retint. 

— Entrez, monsieur. 
Puis il ajouta : 
— Vous avez à me parler ? 
— C'est pour une affaire de service, mais 

je ne veux pas déranger monsieur le direc-
teur. 

— Vous ne nous dérangez pas. Parlez 1 
L'employé s'avança près du bureau et ra-

conta ce qui l'amenait. 
La veille, assez tard, au moment où le bu-

reau allait fermer, un homme d'assez mauvaise 
mine s'était présenté pour toucher un chèque. 
Commé il n'avait pas de papiers pouvant jus-
tifier son identité, le caissier auquel il s'était 
adressé le lui avait renvoyé. 

— La somme est importante? demanda le 
directeur. 

— Non, monsieur le directeur..Vingt li-
vres. 

— Et le tireur ? 
— Le tireur est un restaurateur de Londres 

avec lequel nous avons fait quelques affaires. 
— Comment l'homme justifie-t-il la posses-

sion de ce chèque ? 
— Quand je lui ai posé cette question, il a 

paru assez embarrassé. 

— C'est un Français ? 
— Non, monsieur le directeur... 11 se dit 

Anglais. 
— Et où habite-t-il ? 
— Il habite Londres. 
— Quelle adresse ? 
— Il m'a donné l'adresse du restaurateur. 
—Il y a longtemps qu'il est à Paris ? 
— Il arrive... 
— Qu'y vient-il faire ? 
— Il m'a fait une réponse assez vague... 

chercher une position. 
— Il vous a donné son nom ? 
— Oui, monsieur le directeur... et c'est ce 

nom précisément qui m'a trappé. 
— Quel est donc ce nom ? 
— Thomas Moore. 
Un même sursaut de stupeur secoua Samuel 

et Burke. 
Le secrétaire s'arrêta, étonné. 
Mais les deux coquins, après s'être jeté un 

coup d'œil d'intelligence, se remirent. 
— Et cet homme doit revenir ?... demanda 

le directeur. 
— Ce matin, monsieur le directeur. 
— Bien, vous le recevrez vous-même et 

me l'amènerez... J'y compte ! 
L'employé s'inclina et sortit. 
— En voilà un hasard, murmura Samuel. 
— C'est le diable lui-même qui le rejette 

entre nos mains, dit le docteur. 
Puis tous les deux se concertèrent vive-

ment. 
Le directeur devait recevoir l'homme chez 

lui, le retenir. 

Pendant ce temps, Burke, muni de son man-
dat, irait requérir des agents. On le cueille-
rait à la sortie de la maison pour ne pas faire 
de scandale ; puis le jour même, il serait 
réexpédié à Londres sous bonne garde. Burke 
lui-même conduirait l'expédition. 

Au moment où ce dernier allait se retirer 
pour prendre ses mesures, il dit à Samuel ; 

* — Mais il va te reconnaître ? 
— C'est probable. 
— N'as-tu pas peur f 
Il porta la main à son cou. 
— Qu'il ne m'étrangle ? 
Le directeur haussa 

montra ses poings. 
— J'en ai maté de plus solides. 
— Dans tout les cas dit Burke... je 

une explication mouvementée. 
Samuel fit un geste d'indifférence. 
—■ Qu'il ne s'inquiète de rien ! 
Le docteur allait s'éloigner, quand le se-

crétaire reparut à la porte. 
— Voici ce monsieur. 

s épaules, puis11 

prévois 

Il poussa devant lui Thomas, qui à la vue 

de son frère et surtout de Burke qu'il rec 
nut aussitôt, fit en arrière un bond terr 
et se précipita dans l'escalier... 

Il avait deviné aussitôt dans quel tra^
ent nardil tombait, et son premier mouvem 

avait été de fuir, de fuir avant tout, sans 
fléchir. 

(A suivre-) 


